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Bob McLeod réaffirme l’importance du projet Talston pour stabiliser l’économie des TNO 


Denis Lord 


Le premier ministre des Territoires 
Bob McLeod a profité d’un symposium 
organisé au Yukon par l’Association 
canadienne de l’électricité (ACÉ) pour 
faire la promotion du projet hydroëlec- 
trique Talston et du projet d’éolienne 
à Inuvik. 

Le 20 juin, la journée précédant 
l'assemblée générale annuelle de 
l'ACÉ, ATCO et Yukon Energy avaient 
organisé à Carcross un symposium 
réunissant des représentants des Pre- 
mières Nations, des gouvernements et 
du secteur des affaires des trois terri- 
toires, qui avait pour but de favoriser 
l’échange d’idées sur l’électricité. 
C’est le premier ministre des TNO Bob 
McLeod qui a prononcé le discours 
d'ouverture. 

M. McLeod a rappelé qu’avec un 
potentiel estimé à 11 000 mégawatts, 
les TNO possèdent une capacité 
hydroélectrique de l’ampleur de la 
Baie-James ou de Churchill Falls et 
que sans un projet comme Talston, 
la vision d’un environnement sain et 
d’une économie stable et diversifiée 
n’est qu’un rêve. 

Le projet du gouvernement ténois, 
on le rappelle, chiffré à plus d’un 
milliard de dollars, vise à raccorder 


et assainir son environnement. 


les réseaux Snare (Esclave Nord) et 
Talston et à augmenter la capacité 
de ce dernier de 18 à 60 mégawatts 
puis, dans une seconde phase, à 115 
mégawatts en 2040. 

«Les possibilités qui seraient créées 
en branchant les collectivités et les 
mines à une électricité propre dans 
le territoire sont infinies, a déclaré 
M. McLeod. Et c’est pareil pour les 
occasions favorables qui émergeraient 
en branchant l’hydroélectricité des 
TNO au réseau continental par une 
ligne de transmission de 200 kilo- 
mètres en Saskatchewan. » 


Croissance du marché 

La présidente-directrice générale 
de la Société d’énergie des Territoires 
du Nord-Ouest, Jay Grewal, siège au 
conseil d’administration de l’ACÉ et 
participait au symposium de Carcross. 
Questionnée sur la pertinence de déve- 
lopper le projet Talston alors qu’au 
sud, les barrages Site C et Keeyask 
sont déjà en construction et qu'Amisk 
en Alberta pourrait s’y rajouter, Mme 
Grewal a fait valoir « qu’il est prévu 
que la demande en électricité à faible 
émission de carbone croisse dans Îles 
marchés du Sud dans les prochaines 
années ». 

« La construction d’une ligne de 


transmission jusqu’en Saskatchewan 
estune solution durable et responsable 
pour aider à satisfaire cette demande », 
a-t-elle ajouté. 

Le premier ministre McLeod a 
également fait valoir le projet de parc 
d’éoliennes à Inuvik lors du sympo- 
sium, qui pourrait diminuer de 4000 
tonnes la production annuelle de gaz 
à effet de serre des TNO. Une étude 
de faisabilité de ce projet est en cours. 

Selon Mme Grewal, citée dans un 
communiqué de l’ACÉ, nous sommes 
à un moment pivot de l’histoire avec 
des projets en cours ou planifiés dans 
le secteur électrique. « Des occasions 
intéressantes émergent de la bien- 
veillance du gouvernement fédéral à 
investir dans les infrastructures vieil- 
lissantes, à développer les ressources 
hydroélectriques et les technologies 
renouvelables. » 


Conscience septentrionale 
L’ACÉ, formée de différents inter- 
venants publics et privés du domaine 
de l’électricité, tenait pour la première 
fois de son existence une assemblée 
générale annuelle dans le Nord, en 


Suite en page 2 
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Les infrastructures et les ressources 
sont les deux moteurs de l’économie 
ténoise, le premier pour stimuler le 
second. 

Il est indispensable que le premier 
ministre McLeod soit le champion de 
ces initiatives structurantes aux TNO. 

Car sans compter le temps de 
construction qui est altéré par les 
conditions nordiques, c'est le temps 
de négociation qu'il faut prendre en 
compte. Et dans ces négociations il 
faut que tous les joueurs aiïllent dans 
la même direction. 

N'était-ce pas plus de 50 ans qu'il 
a fallu pour finaliser la route vers le 
troisième océan canadien (en comp- 
tant les espoirs de John Diefenbaker, 
en passant par l'annonce de Stephen 
Harper et finalement le premier convoi 
d'ouverture) ? 

Depuis combien de tempsles gens du 
Sahtu veulent cette route vers le reste 
du monde ? Cece Hodgson-McCauley 
s'est acharnée à le répéter à presque 
chacune de ses chroniques dans l’heb- 
domadaire territorial anglophone : Il 
nous faut une route ! 

Les politiciens ont maintenant le 
beau rôle de faire référence à elle quand 
finalement les planètes financières 
s'alignent pour financer le début de 
ces projets. 

La modernité affecte les communau- 
tés autochtones à un rythme effréné, et 
un accès permanent aux collectivités est 
garant d'évolution. Maisles grands tra- 
vaux qui changent la configuration des 
TNO restent des projets de plusieurs 
décennies... ce qui ne permet pas à 
beaucoup de personnes qui ont œuvré 
à leur accomplissement d’en profiter. 


# Talston 


Suite de la une 





l’occurrence à Whitehorse. Une rencontre un peu 
historique pour l’ACÉ, affirme le gestionnaire média 
et évènement de l’ACÉ, Mouktar Abdillahi. « L'idée 
derrière [le lieu] était de mettre la lumière sur l’impor- 
tance d’investir dans l’infrastructure d’électricité du 
Nord, précise-t-1l, de faire ces investissements pour 
les populations et pour l’économie locale [..]. Le 
Nord doit faire partie de l’économie de l’avenir, une 
économie propre et durable [...]| et sa dépendance au 
diésel devrait changer. » 

À l'issue de son assemblée du 21 juin, le conseil 
d’administration a émis six recommandations aux 
gouvernements territoriaux et provinciaux, mais Sur- 
tout au fédéral. Ces recommandations se résument à 
un appel à l’augmentation des investissements dans 
le secteur et à leur priorisation. 

Cela concerne entre autres le Programme d’approche 
responsable pour le développement énergétique des 
collectivités du Nord (ARDEC Nord), qui devrait 
inclure du financement pour le démarrage de projets. 
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L’interconnexion entre provinces et territoires devrait 
aussi être priorisée, avance-t-on, créant « la possibilité 
d’exporter de l’énergie propre du Nord vers le Sud, en 
plus de soutenir les transitions énergétiques en cours 
en Alberta et en Saskatchewan ». 





Pas assez 

Plusieurs programmes fédéraux existent déjà pour- 
tant, avec l’objectif ou la capacité de stimuler la création 
d’énergie « verte », comme ARDEC, Investissements 
stratégiques dans le développement économique du 
Nord, le Fonds pour l’énergie dans |’ Arctique. 

« C’est clair qu’il y a des investissements qui sont 
faits, mais 1l en faut plus, selon Mouktar Abdillah:1. 
[| Plus de 65 % des collectivités du Nord dépendent 
uniquement du diésel. » 

S1 le manque d’investissements est plus criant au 
nord, le Sud n’est pas à l’abri, observe le gestionnaire 
de l’ACÉ, qui réaffirme l’importance de relier leurs 
réseaux; les 20 milliards de dollars investis annuelle- 
ment par le secteur en infrastructures et en opérations, 
etc. seraient insuffisants, dans un contexte de vieillisse- 
ment des infrastructures et d’impact des changements 
climatiques. 














Les baladodiffusions 
Radio Taïga 


disponibles en tout temps 
sur radiotaiga.com 
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Sondage sur 
la Saint-Jean 
Un lien sur la page 
Facebook de l’Associa- 
tion franco-culturelle 
de Yellowknife (AFCY) 
permet de livrer vos 
impressions sur la Saint- 
Jean-Baptiste, ce que 
VOUS aimez, Ce que vous 
voudriez changer, etc. 


Protection des 
langues autochtones 

Le gouvernement 
fédéral travaille à la 
création d’une loi qui 
garantira un financement 
pour la protection et la 
promotion des quelque 
60 langues autochtones 
du Canada. Le gouverne- 
ment planifie de présen- 
ter un projet de loi à la 
Chambre des communes 
cet automne. 


Programme des 
jeunes ambassadeurs 

Les candidatures pour 
le Programme des jeunes 
ambassadeurs des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest 
2018-2019 sont main- 
CHANT ACCEPICeS NC 
jusqu’au 19 septembre 
2018. Le Programme 
offre aux Jeunes ténois 
la possibilité d'acquérir 
des compétences en lea- 
dership en participant à 
des activités spéciales 
et bénévoles. Parmi les 
activités auxquelles les 
Jeunes ambassadeurs des 
TNO ont participé dans 
le passé, citons les Jeux 
d’hiver de l’Arctique 
et les Jeux d’hiver du 
Canada. Pour être admis- 
sibles, les jeunes doivent 
avoir entre 16 et 24 ans 
IEEE vmer 2010 


Fête du Canada 

Des activités pour 
toute la famille auront 
lieu à partir de 12 h 15 
à la Place Somba K’e 
pour la fête du Canada. 
En plus des châteaux 
gonflables et du maquil- 
lage, on pourra assister à 
différents spectacles dont 
le Yellowknife Circus 
Club, Quantum Tangle, 
Gravy by the Cup, Pris- 
cilla’s Revenge et Bella 
Beats. 
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Un segment de plus pour la route Mackenzie 


La construction d'un pont enjambant la rivière Great Bear commencera en 2021. 
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Grâce à une subvention du Fonds national des corridors commerciaux, un nouveau tronçon de la route 1 enjambera la rivière Great Bear dès 2023. 
Bob McLeod, Carolyn Bennett, Wally Schumann, Michael McLeod et Charles McNeely se réjouissent de cette annonce. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


La finalisation de la route de la Vallée du Mackenzie 
(route 1) vient de franchir une autre étape grâce à l’octroi 
par le ministère des Transports du Canada d’une somme 
de 102,5 M$, que le gouvernement ténois bonifiera de 
37,5 M$. 

C’est ce qui a été annoncé en grande pompe le 27 juin 
à l’Assemblée législative par la ministre des Relations 
Couronne-Autochtones, Carolyn Bennett, qui rempla- 
çait pour l’occasion le ministre fédéral des Transports 
Marc Garneau. Plusieurs députés, ministres et anciens 
ministres assistaient à cette annonce très espérée, tout 
comme plusieurs représentants du Secrétariat du Sahtu, 
région qui sera reliée au Dehcho grâce à cette subvention 
du Fonds national des corridors commerciaux. 

Une photo de l’ancienne chef dénée d’Inuvik, Cece 
Hodgson-McCauley, grande partisane de la route 1, 
trônait auprès des orateurs. Mme Hodgson-McCauley 
est décédée en mars dernier. 

Les 140 millions de dollars serviront à la construction 
du pont, traversant la rivière Great Bear, aux travaux 
entourant la planification et les études environnemntales 
du projet de la route 1, et la construction d'une route 
d'accès entre Wrigley et le mont Gaudet. 

Selon le ministre des Infrastructures ténois Wally 
Schumann, la construction du pont à la hauteur de 
Tulita est une des pièces majeures du développement 
de la route Mackenzie. Ce pont est déjà dessiné et le 
ministre n’entrevoit aucune entrave du point de vue 
des évaluations environnementales. Avec son érection 
commencera la première phase du projet, à l’été 2021, 
pour se terminer en 2023. 

400 emplois seront créés pour la durée du projet. 




















Un second souffle 

Le nouveau président du Secrétariat du Sahtu, Charles 
McNeilly, a fait plusieurs voyages à Ottawa afin d’aider 
ce projet à se concrétiser. « Une route à l’année dans 
la vallée va aider au bienêtre de tous les résidents en 
réduisant le cout des fournitures, de la nourriture, de 
l’essence et du mazout, afñirme-M.McNeilly à | Assem- 
blée législative. Ça va améliorer l’accès aux services 
médicaux, augmenter, la mobilité entre les collectivités 
pour le bénéfice des jeunes, du sport et des activités 
culturelles; ça va connecter nos gens pour faire en 
sorte que les familles séparées puissent se réunir plus 
facilement et à moindre cout. » 

Le président du Secrétariat du Sahtu rappelle éga- 
lement que l’expansion de la route allait également 
faciliter l’exploitation des réserves de pétrole et des 























gisements de schiste de « classe mondiale ». Citant la 
Loi canadienne sur les transports révisée, M. McNelly 
dit que cette expansion devrait générer 182 milliards 
de dollars d’activités, pour un cout de deux milliards. 
Aucun autre intervenantn’acommenté cette affirmation. 
« D'un point de vue de l’économie naturelle, ajoute- 
t-1l, la croissance dans le Nord va bénéficier à tout le 
Canada, avec des emplois, des occasions d’affaires et 
l’exploitation des ressources. » 





Et ensuite 

Le député libéral des Territoires du Nord-Ouest, 
Michael McLeod, dont le rôle dans l’obtention de cette 
subvention a été souligné 
par M. Schumann, vante 
la collaboration dans ce 
dossier : « Nous avons eu 
beaucoup de rencontres 
dans les derniers mois, 
dit-1l, avec presque tous 
les gouvernements autoch- 
tones des TNO, et il y 
avait un dialogue inclusif 
comme Jen’enavais Jamais 
vu auparavant entre les 
gouvernements. Et c’est 
ce que ça prend pour 
atteindre notre potentiel. 
[...] Ca va réduire le cout 
des transports, le cout de la 
vie. Cece aurait eu de bons 
commentaires ! » 

Il faudra encore plu- 
sieurs centaines de millions 
de dollars pour se rendre 
à Wrigley, tel qu’envisagé 
dans le projet initial. « On 
se rapproche tout le temps, 
de dire le premier ministre 
des TNO, Bob McLeod. 
Cette étape est un pas de 
géant pour terminer cette 
route. » 

Questionnée sur l’impli- 
cation de son gouverne- 
ment pour terminer la 
route ou dans d’autres 
projets, comme la centrale 
hydroélectrique de Talston, 
Carolyn Bennett a rétorqué 
que le budget 2019 pourrait 

















apporter une partie de la solution. Elle a aussi dit que les 
infrastructures étaient une priorité du Cadre stratégique 
pour l’Arctique, qui a été développé conjointement avec 
les territoires et permettra de développer des stratégies 
à long terme pour aider les régions à atteindre leurs 
objectifs. 

« Nous reconnaissons qu’il y a un gros déficit 
d’infrastructures dans le Nord, nous l’entendons de nos 
municipalités, du GTNO, de la Chambre de mines, et des 
gouvernements autochtones, concède Michael Mcleod. 
Nous savons que nous avons une grande tâche face à 
nous dans les prochaines années, nous allons développer 
quelque chose qui fonctionnera pour tout le monde. » 





® Étape 1 - Con tauction du pont eur la rivière Crest Bear 
Étape 2- De Tulle à Norman Woës 
Étape 3 - Frontière Sa DehCh o à Tulls 
———— Étape 4 - Wagley à ta frontière Sat DehCho 
Noverbre 2016 
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Médias locaux 





Octroi rapide de 2,0 millions 


Le Comité des langues officielles exige des mesures d'urgence. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Près de trois mois après le lancement du Plan d'action pour les langues 
officielles, les médias locaux sont impatients de recevoir les fonds qui leur 
sont destinés. L’aide ne coulera toutefois pas avant 2019, poussant quelques 
radios et journaux au-delà de leur capacité de survivre. Le 18 juin, le comité 
permanent des langues officielles des Communes a mis tout son poids sur des 
mesures d’urgence. 

Dans son rapport intitulé Les médias à l'heure numérique : arrimer les nou- 
velles tendances aux responsabilités fédérales envers les communautés de langue 
officielle, le comité demande que les fonds soient disponibles dès la première 
année du plan et que les programmes soient livrés sans tarder. 

Les six recommandations surviennent à la suite d’un témoignage de l’Asso- 
ciation de la presse francophone (APF), de l’ Alliance des radios communautaires 
(ARC) du Canada et de la Quebec Community Newspapers Association (QCNA) 
devant le comité en mars dernier et d’une rencontre avec la haute gestion de 
Patrimoine canadien en avril pour obtenir un déblocage rapide des fonds. 

Le comité veut pousser le ministère à « réserver immédiatement un fonds 
spécial d’urgence de deux millions et de le répartir en contrats de publicité 
nationale destinés aux médias des communautés ». 

Réunis les 15 et 16 juin en congrès annuel, les membres de l’APF ont constaté 
la menace qui pèse à court terme sur au moins trois journaux. Autant de radios 
communautaires seraient menacées. 


Retomber dans un état d’urgence dans cinq ans 

Le Plan d'action prévoit deux enveloppes quinquennales pour les médias 
communautaires, soit 10,0 millions pour les médias et 4,5 millions pour des 
stagiaires dans les services de nouvelles. Patrimoine canadien se donne jusqu’au 
début 2019 pour élaborer l’encadrement des programmes. 

La doctorante en sociologie de l’Université d'Ottawa, Marie Hélène Eddie, 
estime que les députés ont compris l’urgence de la situation. Elle déplore tou- 
tefois que dans l’urgence, même s1 le comité mentionne le virage numérique, 1l 
ne mette pas assez d’accent sur cet aspect de la problématique. 

« Aucune recommandation ne permet d'appuyer ces médias à faire face à ce 


Aidez-nous à recueillir des 
échantillons de poissons 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, en collaboration avec le 
gouvernement du Canada, réalise des études pour déterminer l'étendue de la 
contamination laissée par les activités minières au nord-ouest de Yellowknife. 
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Vous pouvez contribuer à 
l'étude en fournissant des 
échantillons de poissons des 
lacs suivants :” 

° Walsh 

* Banting 

* Prosperous 

* Prelude 

* River 

* Pontoon 

* Landing 

* Madeline 

* Ryan 


La date limite pour nous 
apporter vos échantillons 
est le 16 juillet 2016. 


Vous obtiendrez de plus 
amples renseignements sur 

la collecte et le retour des 
échantillons dans les endroits 
OÙ VOUS POUVEZ VOUS procurer 
un permis de pêche et en ligne 
au enr.gov.nt.ca. 


Pour de plus amples 
renseignements, communiquez 
avec Erika Nyyssonen au 
867-767-9236. 


“Nous acceptons également 
les échantillons d'autres lacs 
de ce secteur. 





Canada 


Government of 
Northwest Territories Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


* CanNortiu 


défi particulier. C’est pourtant le nerf de la guerre. Il faut trouver des mesures 
afin d’appuyer les médias à long terme et s’assurer de ne pas retomber dans une 
situation urgente dans cinq ans. » 

La spécialiste des médias hors Québec reconnait l’importance d’intégrer le 
soutien aux journaux et radios dans la prochaine version de la Loi sur les langues 
officielles, que le gouvernement Trudeau s’est récemment engagé à moderniser. 

Il s’avère que l’APF et la QCNA conjuguent leurs efforts pour élaborer un 
premier outil national pour leur prochain pas dans la transition numérique. Un 
projet de « portail de nouvelles unifiées » nommé canadalocal.media permettrait 
de publier les actualités des journaux et du service Francopresse sur une même 
plateforme numérique. 


Taxer équitablement les géants Google et Facebook 

La première phase du projet financée par le Fonds du Canada pour les pério- 
diques de Patrimoine canadien permettrait à six membres de chacun des réseaux 
de se doter d’un site Web dès 2019. 

De plus, l’APF recevra une contribution de 150 000 $ sur trois ans du Secré- 
tariat du Québec aux relations canadiennes pour élargir l’espace médiatique en 
français au pays et pour élaborer, avec le concours du propriétaire du journal 
Le Droit, le Groupe Capital Médias, les prochaines étapes de sa transformation 
numérique. 

Un appel d’offres pour le développement d’un plan d’affaires et de commercia- 
lisation du nouveau portail a paru fin avril. Les réseaux veulent non seulement que 
l’agrégateur soit autosuffisant, mais qu’il génère des revenus pour les journaux. 
Une stratégie sera également développée pour attirer des publicités nationales. 

Marie Hélène Eddie appuie l’idée de développer un marché de publicités 
auprès d’entreprises nationales. Elle encourage également les organismes de 
presse à revendiquer des crédits d’impôt pour l’achat de publicités au Canada. 
Les groupes pourraient profiter « d’une mesure axée sur les géants du Web qui 
affecterait indirectement les Journaux ». 

Les médias sont de plus en plus nombreux à presser le fédéral à taxer les 
Google et Facebook. Selon l’organisme Les Amis de la radiodiffusion, l’achat 
de publicité nationale sur des sites étrangers coute 1,3 milliard par année aux 
contribuables et constituent une menace à la survie des médias canadiens. 


APPEL DE CANDIDATURES POUR LES 


CONSEILS RÉGIONAUX DU 
MIEUX-ÊTRE 


Vous intéressez-vous à la prestation des services de santé et des 
services sociaux dans votre collectivité? Aimeriez-vous jouer 
un rôle important dans l'instauration de changements visant à 
améliorer les soins et les services aux TNO? 


Le ministre de la Santé et des Services sociaux est à la recherche de 

candidats ténois, d'organismes et de gouvernements locaux afin de 

pourvoir des postes vacants dans les conseils régionaux du mieux- 
être du Beaufort-Delta, de Hay River et de Yellowknife. 


Les conseils régionaux du mieux-être sont composés de 
représentants locaux. Leurs membres travaillent avec le personnel 
local et régional des services de santé et des services sociaux 
pour cerner les besoins prioritaires tout en appuyant, à l'échelle 
communautaire, régionale et territoriale, la prestation de 
programmes et de services à la fois efficaces et appropriés sur 
le plan culturel. 


Pour en savoir plus sur ces occasions, obtenir un formulaire de 
candidature ou vous renseigner sur le rôle des conseils régionaux 
du mieux-être, visitez le www.hss.gov.nt.ca où écrivez à l'adresse 

rwcnominations@gov.nt.ca. 


La date limite de présentation des candidatures est le 10 août 2018. 
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Le mercredi 27 juin, c'est Aidan Ogilvie, finissant de l’école secondaire St. Patrick, qui s'est vu remettre le certificat d'excellence scolaire en français 2018. 
Ce prix Aurores boréales, commandité par L'Aquilon a été remis par le directeur du journal, Maxence Jaillet. (Crédit photo : Elianta Jaillet) 
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Programme de formation 
pour les recrues des services 
correctionnels dans le Norc 


Bâtissez une carrière enrichissante dans la Ce concours est réservé à 
fonction publique en tant que membre de une région particulière; seuls 
l'équipe des agents correctionnels du Nord. les résidents de Fort Smith, 


Les diplômés du programme pourront poser de Hay River, de la réserve 
leur candidature aux postes d'agents de de Hay River, d'Enterprise, de 
correction, à titre permanent ou d'employé Fort Providence, de Kakisa et 
de relève sur appel, dans les établissements de Fort Resolution sont 
correctionnels des TNO. admissibles. 

Le programme est offert à 
Pour obtenir des renseignements Fort Smith, du 17 septembre 
supplémentaires sur le programme, au 2 novembre 2018. 
consultez le www.justice.gov.nt.ca 


Examinez les exigences sur la présentation . he nee PO U R S | G NALE R U N | N C E N DI É 


; presenter votre 
de demandes en ligne, et posez votre 


candidature au http://careers.hr.gov.nt.ca/fr Le Later FR D E L O R ET, ] E L E P H O N E Z AU 
1-8 /7-698-34 7/3. 
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Festivités de la Saint-Jean-Baptiste 


Une belle affiche un peu boudée 


Trois groupes et un slameur se sont succédé à cette célébration de la francophonie. 


ee NY # 





Le trio du Fransaskois sn Fletcher. (C Crédit photo : Dors Lord) 


Denis Lord 


S1 la Saint-Jean-Baptiste à Yellowknife a été un succès côté programmation, 
elle a été plus modeste côté assistance alors que la tête d’affiche de la soirée, 
Etienne Fletcher, s’est produit sur un site en bonne partie déserte par l’assistance. 


Exprimez-vous... 


La perturbation de l'habitat due aux activités 
industrielles et aux incendies de forêt peut avoir 
des répercussions sur la santé et la survie de la 


population de caribou boréal. 


Envoyez-nous vos suggestions concernant 
l'élaboration d'un cadre territorial de planification 
par aire de répartition qui nous permettra de 
gérer les perturbations de l'habitat du caribou 
boréal, une espèce en péril. 


Exprimez-vous sur le ww.enr.gov.nt.ca | 
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Manque de publicité ? Publicité trop ciblée à l’écart des francophones ? La 
mortalité des dimanches soirs ? L'événement trop long ? Les hypothèses se 
succédaient pendant que le trio du Fransaskois distillait sa pop mélodieuse et 
bien rythmée, Fletcher alternant entre la guitare et le piano. 

Selon certains observateurs, cela fait trois années de suite que l’assistance 
est faible et la Saint-Jean, en 2017, était pourtant un samedi. Une personne 
a suggéré de concentrer les activités en après-midi alors qu’avec parents et 
enfants, l’assistance est à son maximum. 

Pour Sylvie Francoeur, en après-midi du moins, 1l y a avait plus de personnes 
qu’en 2017, et c’était une foule plus diversifiée également. 

La directrice générale de l’ Association franco-culturelle de Yellowknife, Pasca- 
line Gréau, avance que la situation ne demande pas un redressement dramatique. 
« Je suis bien contente de la participation des partenaires et du public, dit-elle. Les 
gens étaient contents de sortir après la pluie. Il y a eu un très bon roulement de 
bénévoles pour organiser tout ça. Je les remercie. » Selon son analyse, le « party 
avait davantage pogné » l'an passé parce que c’était un samedi. Elle spécule que 
cette année, en revenant d’une longue fin de semaine de camping, les gens avaient 
davantage envie de rentrer chez eux. CQFD : le samedi, c’est toujours mieux. Mais 
l’an prochain, la Saint-Jean-Baptiste tombe un lundi. 


Pirouettes, dessert et poésie 

L’après-midi a commencé avec les élèves circassiens du Yellowknife Circus 
Club, qui ont présenté des numéros d’échasses, de jonglage, de monocycle et 
d’acrobatie par moments spectaculaires. Un spectacle dont l’intérêt dépassait 
largement le simple, mais légitime orgueil parental. 

Dans un interlude peu commun, alors que les hamburgers et le poisson avaient 
été rondement consommés, Andréanne Simard et Pascaline Gréau ont fait d’un 
dessert un spectacle alors que s’étalaient sur une table, avec la participation 
d’Étienne Fletcher, gâteau des anges, bleuets, framboises, bleuets, chocolat 
blanc et sirop d’érable. L’assistance n’en a fait qu’une bouchée. 

Batiste Foisy a pris le relai lors d’une brève apparition scénique. Il a notam- 
ment récité deux poèmes de sa plaquette Histoires d’Histoires (2013) dont 
Creux, une histoire de mine, d’exil et d’amour perdu et tenté de faire chanter 
à la foule le refrain du Vieux dans le bas du fleuve de Gaston Mandeville, en 
l’honneur d’André Boulanger, un Yellowknifien originaire de cette région du 
Québec, décédé plus tôt cette année. 


Maisons Bateaux 

Les Maisons Bateaux ont succédé à M. Foisy, un groupe impromptu et peut- 
être éphémère puisque sa chanteuse, Andréanne Simard, quittera bientôt les 
TNO, laissant le bassiste Jean-Michel Hivon, le guitariste Ben Rousso et la 
chanteuse Brie O’keefe poursuivre leur chemin. Toutefois, cette dernière pos- 
sède une fort belle voix et pourrait prendre le relaï; elle l’a notamment prouvé 
avec Le p tit bonheur de Félix Leclerc. Le groupe a présenté des compositions 
d’Andréanne Simard et le JZ lost my baby de Jean Leloup. 

Drunken Forest est un groupe de Yellowknife à géométrie variable pour qui 
la musique est un passetemps, mais qui ne manque pas pour autant de talent. À 
l’occasion de la Saint-Jean, 1ls étaient pas moins de neuf musiciens sur scène 
à présenter un répertoire métissé de rock et de folk, une invitation à danser 
que n’ont pas manqué certains convives. À souligner : le jeu époustouflant de 
la violoniste Kathryn Oraas. 
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Journée nationale des Autochtones 


Le 21 juin, les célébrations de la Journée nationale des Autochtones ont donné lieu à un jeu de mains particulièrement inspiré sur le bord de la rivière Yellowknife. 
Sur l'amphithéâtre du parc Somba Ke, au centre-ville de Yellowknife, ce sont les danseurs et musiciens métis qui ont marqué le rythme grâce à leurs multiples gigues 
(Crédit photos : Denis Lord) 


Signalez tout déversement 


SUR-LE-CHAMP! 


Vous devez signaler tous les déversements de produits 
pétroliers ou de toute autre matière dangereuse 
sans tarder à la Ligne S.O.S. Déversement : 


867-920-8130 | spills@gov.nt.ca 


Appels à frais virés acceptés. 


www.enr.gov.nt.ca/spills  K°%% 
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RON) 20-22 Juillet 2016 
L'Aquilon veut de vos nouvelles! 


Nous sommes toujours à la recherche de collaboratrices et collaborateurs ténois. Photos, articles, chroniques... 


Que vous soyez à Yellowknife, à Norman Wells ou à Tsiigehtchic, on est curieux de vous entendre. Rémunération offerte. 


direction.aquilon@northwestel.net 


Aide financière aux étudiants 


A1010A A 2RR SD] NE N)|UIRE: 


Les demandes pour l'automne doivent 
étre reçues au-plus tard le 30 juin. 
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NERE LEA EEE 
faites une demande dès maintenant! 


Consultez le www.nwtsfa.gov.nt.ca ou téléphonez au 1-800-661-0793 
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& 


Les demandes tardives sont acceptées, mais nous ne pouvons 
pas garantir que les fonds seront versés pour le début des cours. 
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Aiïlleurs dans la presse francophone 
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Espérer, bailler, bourder, valdrague.. 


Yves Cormier lance la deuxième édition de son Dictionnaire du français acadien 


Norbert LeBlanc (Le Courrier) 


Presque 20 ans après le lancement de la première 
édition du Dictionnaire du français acadien, son auteur 
Yves Cormier récidive avec une deuxième édition, 
lancée le 19 juin. Une soixantaine d’Acadiens de la 
municipalité d’Argyle se sont rendus au Musée des 
Acadiens des Pubnicos, en Nouvelle-Écosse, pour 
écouter la conférence prononcée pour l’occasion. 

Yves Cormier, originaire de Moncton au Nouveau- 
Brunswick, détient un doctorat de l’Université Sher- 
brooke. Il a enseigné les études françaises à l’Univer- 
sité Sainte-Anne en Nouvelle-Écosse et se spécialise 
dans les particularités linguistiques et historiques de 
l’Acadie. On lui doit des ouvrages érudits comme Les 
aboiteaux en Acadie, hier et aujourd’hui, lauréat du 
prix France-Acadie en 1991, ou des écrits plus ludiques 





comme Grandir à Moncton. Le Dictionnaire du français 
acadien représente la culmination de plusieurs années 
de recherche. 

Paul d’Entremont, le président de la Société h1sto- 
rique de Pubnico, a souhaité la bienvenue à l’orateur 
distingué. 

Yves Cormier a déclaré que c’était pour lui un grand 
plaisir de revenir à Pubnico-Ouest pour l’occasion. Il 
a fait remarquer que cette nouvelle édition, revue et 
augmentée, a été enrichie de suggestions de plusieurs 
usagers. Elle s’attache à démontrer la vitalité actuelle 
de la langue, et qu’elle est loin de se résumer à une 
spécificité géolinguistique. 

Le chercheur a expliqué comment et pourquoi il a 
réalisé ce projet. Il a avoué que plusieurs personnes 
croient que l’utilisation des dictionnaires est uni- 
quement pour les retraités. Il a ajouté que pendant la 














déportation, beaucoup de Français vivaient dans la 
ville d’Halifax et que ces derniers ont échappé à la 
déportation, car 1ls s’identifiaient avec les huguenots 
de la France. Les Français qui ont été déportés étaient 
tous catholiques. Il a également mentionné la grande 
contribution de Pascal Poirier qui a complété le premier 
glossaire acadien au début du 20e siècle. 

Il a rappelé que les premiers colons en Nouvelle- 
Écosse parlaient français, et il est possible d’identifier 
certains mots de 1604 à la diction d’aujourd’hut. Il 
a terminé sa conférence en expliquant le lien entre 
le vocabulaire d’Argyle et certaines régions de la 
Louisiane. 

M. Cormier a profité de l’occasion pour partager 
avec la foule une série de vieux mots acadiens tels 
qu’espérer, bailler, arrimer, begou, bourder, tarve, 
valdrague, et d’autres encore. 

















Les minorités sexuelles francophones de l'Ontario 


Un sondage pancanadien intitulé Valeurs, besoins et réalités au Canada en 2017 et préparé pour la Fondation Jasmin Roy rapporte que les trois quarts des 
personnes LGBT+ ont déjà été victime d’intimidation ou de menace et plus de la moitié d’entre elles jugent que les ressources d’aide sont insuffisantes. 


Marie-Josée Fournier (Le Nord) 





Les minorités sexuelles francophones de l’Ontario 
comprennent notamment les personnes lesbiennes, 
gaies, bisexuelles, transgenres, transsexuelles, queer, 
bispirituelles, se questionnant, intersexuées et asexuelles 
qui s’expriment en langue française et vivent en Ontario. 

Rappelons que jusqu’en 1973 l’homosexualité était 
considérée comme étant une maladie mentale selon le 
manuel de diagnostics etstatistiques des troubles mentaux 
DSM IIL. Ce n’est qu’en 1984 que la Cour suprême du 
Canada a adopté un amendement à la Charte canadienne 
des droits et libertés disant que les homosexuels sont 
égaux devant la loi, à l’instar du reste de la population 
canadienne. 

Le Service de la société inclusive et de l’intercultura- 
lisme à produit un rapport en 2017 pour le ministère de 
l'Immigration. Ce rapport expliquait que « les membres 
des minorités peuvent subir des comportements ha1- 
neux, tels que se faire rejeter de leur famille ou de leur 
communaute, se faire ridiculiser en public, faire l’objet 
de commérages, subir de la discrimination sur le plan 
du logement, de l’emploi ou autre, et même subir de la 
violence psychologique, sexuelle, physique ou autre ». 

Le sondage pancanadien a aussi fait ressortir une forte 


























présence de sentiments dépressifs en raison de l’orienta- 
tion sexuelle et de l’identité de genre en Ontario. 

Ce sont 85 % des répondants ontariens contre 81 % 
pour l’ensemble des répondants qui disent avoir ressenti 
des sentiments de désarroi, de solitude, d’isolement ou 
de découragement en lien avec leur orientation sexuelle 
ou leur identité de genre. 

FrancoQueer, une organisation qui représente les 
francophones, immigrants etmembres de la communauté 
LGBT+, signale dans un rapport de l’organisme « qu’il 
y a eu peu de projets relatifs aux minorités sexuelles 
francophones en Ontario. 

Ce phénomène est semblable au sexisme ou au racisme, 
mais s’attaque à une autre partie de l’identité. 

Les personnes immigrantes etréfugiées francophones 
LGBT+ ont une identité à plusieurs dimensions et ren- 
contrent des obstacles relatifs à chacune de ces dimensions 
et à l’effet cumulatif de celles-c1. » 

Lorsque les minorités sexuelles francophones de 
l'Ontario subissent de l’homophobie, cela s’ajoute aux 
difficultés qu’elles peuvent vivre en tant que minorité 
francophone en Ontario. 

FrancoQueer conclut dans son rapport « qu’il y a un 
grand besoin de promouvoir les services existants et 
que cette promotion doit être faite, en particulier pour 
































les LGBT+ hors de Toronto, ainsi que pour les femmes 
et les personnes qui ne s’identifient pas comme homme 
ou femme. » 

L’adolescence étant souvent une période identitaire 
plus critique pour les gens vivant une différence, Le Nord 
a demandé à Simon Fecteau, directeur de l’éducation du 
Conseil scolaire public du Nord-Est de l’Ontario comment 
le conseil favorisait l’intégration des jeunes. 

Il confirme en entrevue que parmi les valeurs orga- 
nisationnelles du CSPNE, l'inclusion et l’ouverture sur 
le monde détiennent une place prioritaire. 

« Nous sommes très conscients de l’importance 
d'accompagner, d’appuyer et de valoriser les élèves et 
les membres du personnel qui vivent les dimensions 
de la diversité. Les élèves peuvent compter sur l’appui 
d’une équipe complète dédiée à la santé mentale et au 
bienêtre. Des partenariats communautaires viennent aussi 
répondre à un besoin éventuel, selon la situation. Certaines 
de nos écoles ont mis sur pied des comités d’inclusion 
qui sensibilisent les jeunes tels que la journée rose, la 
































Journée contre l’homophobie et tous les ans, les élèves 


de la 3e à la 12e année doivent répondre à un sondage, 
pour pouvoir mieux saisir le climat scolaire qui existe 
dans nos communautés. On peut ainsimieux comprendre 
ce qui se passe vraiment et intervenir, si nécessaire. » 


Programme de soins à domicile 
aprés l'accouchement 


Dans une initiative unique au Canada, l'Hôpital Montfort d'Ottawa prévoit embaucher deux sages-femmes qui prodigueront à plus de 250 mères des soins 
postnataux à domicile, et ce, dans les 24 heures suivant l’accouchement. 


Karine Charlebois (L’Orléanais) 


Le Centre familial de naissance (CFN) de l'Hôpital 
Montfort est le site de 3200 accouchements chaque 
année. Les responsables estiment qu'environ 600 mères 
auraient la chance de rentrer à la maison — des femmes 
qui ont eu un accouchement à bas risques accompa- 
gnées d’un médecin de famille ou d’un obstétricien. 

Les mères qui bénéficieront du programme pourront 
quitter les lieux de l’accouchement après un suivi de 
6 heures en compagnie du nouveau-né. La première 
visite d’une sagefemme aura lieu dans les heures suivant 
le congé et servira à effectuer des tests de routine. La 
sagefemme sera disponible à la demande des nouveaux 
parents, sept Jours par semaine. 

« C’est une bonne chose, ça va faire en sorte que 
les unités mères-enfants soient moins chargées », 
commente Kim Charlebois, infirmière et enseignante 
du programme de Soins infirmiers auxiliaires à La 
Cité. « S1 Je me fie à mon expérience aux soins inten- 
sifs néonataux, j'ai remarqué que certaines mères qui 




















partaient trop vite avec le bébé devaient être admises 
à nouveau. Il sera intéressant de voir l’impact de ce 
programme. Les mères pourront commencer à établir 
leur routine, ça va permettre de mettre les nouvelles 
mamans en confiance et diminuer le stress postnatal. » 

Les incidences du programme seront évaluées par des 
chercheurs de l’Université d'Ottawa qui observeront la 
corrélation entre les sujets qui ont accès aux services de 
sagefemmes ainsi que les taux d’allaitement et de réad- 
mission. S1 les résultats sont concluants, l’innovation 
ottavienne sera un modèle de soin à l’accouchement 
dans plusieurs autres hôpitaux canadiens. 

La nouvelle approche « répond aux demandes de 
nouvelles mères qui veulent retourner à la maison 
plus rapidement et qui expriment le besoin pour de 
l’appui à la maison après l’accouchement. Ceci offre 
une alternative sécuritaire pour les mères et bébés », 
indique l’Hôpital Montfort dans un communiqué. 

«Sans ce programme, les mamans restent peut-être 
48 heures puis sont laissées à elles-mêmes. Le bureau 
de santé de l’Estontarien a une infirmière qui peut venir 

















à la maison au besoin, mais souvent c’est plus tard, 
ce ne sera pas dans les 24 heures », mentionne Kim 
Charlebois. « Cela va aider avec certains défis comme 
l’allaitement, la fatigue, la dépression postpartum, etc. 
Pour les mères, 1l est plus facile de savoir qu’elles ont 
quelqu'un sur qui compter. » 

Dans le cadre du programme, le soutien des sage- 
femmes débutera au cours de la grossesse. Des séances 
d’information de groupe portant sur les soins postpar- 
tum pour la mère et le bébé ainsi que l’allaitement seront 
offertes à toutes les femmes enceintes qui obtiennent 
des soins de l’hôpital universitaire. 

John Fraser, adjoint parlementaire au ministre de 
la Santé et des Soins de longue durée, avait d’ail- 
leurs annoncé, en avril dernier, un investissement de 
1,48 million de dollars pour le Centre de naissance 
et de bienêtre d'Ottawa. Ce financement a pour but 
d’accroitre l’accès aux services de sagefemmes dans 
la région d'Ottawa pour plus de 2300 familles, ce 
qui représente une augmentation de 291 clientes par 
rapport à l’an dernier. 
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Quand les héros tombent de leur piédestal 


Le passé revisité 





Le Canada compte 3600 désignations patrimoniales fédérales, dont 691 personnages historiques. 
Parmi ces figures illustres, certaines sont aujourd’hui décriées, faisant l’objet d’une lecture nouvelle à la lumière de considérations modernes. 


Lucas Pilleri (Francopresse) 


John A. Macdonald était-1l un grand homme”? Si la 
question ne se posait pas 1l y a encore quelques années, 
plusieurs voix s’élèvent depuis peu pour contester la place 
de héros accordée au premier premier ministre du Canada. 

Inscrit au patrimoine en 1939, celui qui est considéré 
comme l’un des Pères fondateurs de la Confédération est la 
cible depuis 2017 de la Fédération des enseignantes et des 
enseignants de l’élémentaire de l’Ontario qui veut retirer 
son nom des écoles et lieux publics. La Société historique 
du Canada (SHC) a, elle, renommé en mai dernier le prix 
Sir-John-A.-Macdonald, une distinction prestigieuse attri- 
buée au meilleur ouvrage historique depuis 1977. 

«Nommer un prix après un politicien n’estpas évident», 
estime Michel Duquet, directeur général de la SHC. Malgré 
tout, 1l l’assure, «1l ne s’agit pas de réviser l’histoire, mais 
simplement d’éviter les controverses ». La récompense 
s’appellera dorénavant le prix du meilleur livre savant en 
histoire canadienne. 

Patrice Groulx, professeur d’histoire à l’Université 
Laval, étaiten lice pourceprix1l yaune vingtaine d’années. 
« Jai toujours trouvé ça bizarre que la SHC ait attribué ce 
nom-là », confie-t-1l. Il faut dire que l’historien ne porte 
pas l’homme politique dans son cœur : « On en a fait le 
fondateur du Canada alors qu’onsaittrès bien que le Canada 
n’a pas été fondé par Macdonald, c’est un personnage qui 
ne mérite pas tous ces égards », assène-t-1l. 














Entre histoire et mémoire 

Le personnage a en effet de quoi faire grincer des dents, 
150 ans après l’avènement de la fédération : entre suspen- 
sion des vivres pour contraindre les Autochtones àrejoindre 
les réserves etinstauration d’unetaxe d’entrée imposée aux 
immigrants chinois, Macdonald est accusé d’avoir joué un 
rôle actif dans le génocide culturel des peuples autochtones 
et l'affirmation des stéréotypes raciaux. 

















Administration des services de 
santé et des services SOCIaux 
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DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services d’orthodontie 
pour la région de Beaufort-Delta 


Avis de demande de propositions 
n° NTHSSA-BDR-2018-06 


— Région de Beaufort-Delta, TNO - 


L'ASTNO pour la région de Beaufort-Delta sollicite des 
propositions auprès de fournisseurs qualifiés 
concernant la conclusion d’un contrat pour la 
prestation de services orthodontiques à Inuvik, aux 
Territoires du Nord-Ouest, comme défini 
conformément aux modalités décrites dans les 
documents de demande de propositions. Pour obtenir 
les documents de demande de propositions, envoyez 
un courriel à l'adresse ci-dessous. 


Veuillez faire parvenir vos soumissions au plus tard à 
15 h, HEURE LOCALE, le 22 AOÛT 2018, à l'endroit 
indiqué dans les documents de demande de 
propositions. 


Les documents de demande de propositions seront 
disponibles à compter du 22 juin 2018. 


Coordonnées d'envoi : 

Administrateur des contrats 

Administration des services de santé 

et des services sociaux des Territoires du Nord-Ouest 
pour la région de Beaufort-Delta 

285, route Mackenzie, sac postal 2 

Inuvik NT XOE OTO 

Tél. : 867-777-8085 


Courriel : Procurement-NTHSSA-BDR@aov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
s'applique à la présente demande de propositions. 





D’après Patrick Noël, historien et professeur adjoint au 
département des sciences humaines et sociales de l’Uni- 
versité de Saint-Boniface, la distinction entre histoire et 
mémoire estessentielle pour bien comprendre. La première 
est « une représentation complexe, analytique, détachée 
de toute émotion », alors que la seconde a des fonctions 
«beaucoupplusutilitaristes, unrapportplus émotionnel qui 
renvoie à l’identité d’un groupe quelconque ». Le rôle de 
l’histoire serait donc de corriger les excès de la mémoire, 
notamment en « déglorifiant les héros de la sociète ». 

Son confrère Patrice Groulx pose le même regard et 
insiste sur la séparation entre les faits, ou données histo- 
riques, et les interprétations. Ainsi, lorsque Macdonald 
est commémoré par ses pairs, « le pouvoir s’autocom- 
mémore », introduisant un attachement sentimental et 
insistant sur le meilleur profil de l’homme. Si le travail de 
l’historien est scientifique, celui de la commémoration est 
politique avant tout : «C’est un travail de glorification », 
ponctue l’expert. 

Le cas de Louis Riel, chef métis exécuté en 1885 sur 
ordonnance du premier ministre Macdonald, illustre la 
façon dont un même personnage peut diviser. « Riel est 
à la fois un symbole des identités métisse, francophone 
et manitobaine. C’est un cas intéressant de concurrence 
mémorielle », relève Patrice Groulx. La Société franco- 
manitobaine avait, en vain, réclamé en février 2017 au 
gouvernement fédéral que Louis Riel soit exonéré de sa 
condamnation pour trahison. « La demande et le refus de 
le réhabiliter ont tous deux une signification. Des groupes 
et des identités se heurtent dans la société autour de la 
mémoire. Tous ces cas-là ne font que remettre en lumière 
des questions non réglées », analyse l’historien. 























Changer les noms : une solution ? 
Pour Patrick Noël, déboulonner les statues et arracher 
les pages des manuels d’histoire n’est pas la solution. «Il 
est rare de trouver un personnage sans lacune, sans bavure, 





sans erreur. Lorsqu'une société décide d’ériger une statue, 


Carrières à la CSTIT 


Concepteur de systèmes 
Yellowknife - N18/29NT 


Taux horaire de 49,02 à 58,53 $ par heure 
(environ 95 589 à 114 133,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 450 $ 


Date de clôture : 3 juillet 2018 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N18/29NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) XTA 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 


Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
l'obtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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Commission de la sécurité au travail 
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WSCC rer sarety 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 











c’est qu’elle ressent le besoin de donner des repères, des 
balises identitaires. » Si l’on ressent aujourd’hui le besoin 
de désacraliser un Macdonald au profit d’autres figures 
historiques, « c’est peut-être que l’identité canadienne a 
changé ». 

Autre exemple, le nom d’ Adam Dollard des Ormeaux a 
longtemps fait l’objet d’un culte patriotique. Resté célèbre 
pour son sacrifice face à l’invasion iroquoise en 1660, bap- 
tisé « l’exploit du Long-Sault », sa mémoire était célébrée 
chaque année au Québec avec la fête de Dollard, là où 
le reste du pays célèbre la fête de la Reine, avant d’être 
remplacé en 2003 par la Journée nationale des patriotes. 
Pour Patrice Groulx, voilà l’exemple de l’affaissement d’un 
mythe. « Les historiens du 19° siècle, particulièrement les 
religieux, en ont fait un héros, un défenseur de la civilisa- 
tion blanche contre la barbarie autochtone. Rappelons que 
lors de la bataille, 1l était accompagné de 40 Hurons et de 
4 Algonquins... La commémoration a amplifié le mythe 
jusqu’à déformer la réalité historique », estime l’historien. 

Michel Duquet, lui, met en garde contre le présen- 
tisme, cette tendance à revoir l’histoire selon la culture 
du présent. « Peu de personnages s’en sortiraient avec une 
bonne note », 1ronise-t-il. Retirer un nom tendancieux du 
fronton d’une école rend-1l donc justice ? Pas selon Patrice 
Groulx, qui interroge : « On veut changer les symboles, 
mais change-t-on les fondements de ces symboles? » Lui 
qui considère la Loi sur les Indiens fondamentalement 
«raciste » se demande s1 le retrait d’un Macdonald de la 
place publique a une quelconque influence. « Macdonald 
incarne l'institution canadienne parce qu’on en a fait 
l’incarnation, à tort ou à raison », note-t-1l. 

De surcroit, n’est-1l pas étonnant de retrouver le nom 
de Robert Monckton, cet officier britannique connu pour 
son rôle dans le Grand Dérangement des Acadiens, pour 
désigner la ville où se retrouve justement un grand nombre 
d’Acadiens ? C’est l’illustration que l’écriture de l’histoire 
est politique pour Patrice Groulx : «Les gagnants imposent 
leur nom. L'histoire s’est constituée dans le but de donner 
une assise mémorielle à un dessein politique. » 

En définitive, les controverses autour de personnages 
illustres en disent certainement davantage sur l’époque 
actuelle que sur l’histoire elle-même. C’est que, dans une 
société en mutation, aux 1dentités changeantes, lamémoire 
évolue et ses fondements en sont secoués. 


FR ______—_ Gouvernement des 
as Territoires du Nord-Ouest 


APPEL D'OFFRES 


Remplacement du pont de Pine Point, 
à Hay River 


Numéro du contrat : 0000002417 


Le ministère de l’Infrastructure lance un appel d'offres aux 
entrepreneurs qualifiés pour le remplacement du pont de Pine 
Point, à Hay River, au kilomètre 2,2 de la route de Fort Smith 
(n°5). 

Pour télécharger les documents d'appel d'offres, veuillez 
vous inscrire sur le Portail de l’approvisionnement du 
GTNO : https://contracts.fin.gov.nt.ca 




















Les documents d'appel d'offres sont disponibles 
à partir du 14 JUIN 2018. 


Veuillez faire parvenir vos soumissions au plus tard à : 
15 h, HEURE LOCALE, LE 26 JUILLET 2018 aux endroits 
précisés dans les documents d'appel d'offres. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à : 

10 h, HEURE LOCALE, LE 26 JUIN 2018, dans la salle 
de conférence du 2° étage du nouvel immeuble du 
gouvernement situé au 5015, 49° Rue à Yellowknife. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 


Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique 
à cet appel d'offres. 


Wwyw.gov.nt.ca/fr 
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L'AQUILON, 29 JUIN 2018 


Les deux classes de 5° année F ‘école d'immersion LE Hi, Ee ont campé Fr 25 au 27 juin au Le Prélude pe de célébrer ue trentaine n finissants. 
Sur la photo , un groupe de sept élèves présente et fait entendre les didgéridous qu'ils ont confectionnés et décorés en s'inspirant de leur animal totem. 


(Crédit photo : Maxence Jaillet) 


origines de la musique XXXII 


Oscar Aguirre 


L'École bourguignonne de musique fleurit avec les travaux de Guil- 
laume Dufay et Gilles Binchois, mais est soutenue par les compositions de 
plusieurs autres musiciens établis dans les territoires de Philippe le Bon; 
tel qu’Antoine Busnois, Arnold de Lantins, Johannes Brassart, Johannes 
Ciconia, Johannes Legrant, Hugo de Lantins. La qualité de leurs compo- 
sitions et leur contribution au développement de la musique polyphonique 
deviennent le fondement de l’École franco-flamande, école de musique 
qui devient le phare théorique du développement de la musique aux XV° 
et XVI° siècles. 

Le contexte historique dans lequel se développe l° École bourguignonne 
est caractérisé par la fin de la guerre de Cent Ans. L'Église catholique se 
stabilise autour d’un pape qui la dirige à partir de Rome, mais son pouvoir 
est limité à son clergé et aux moines, tandis que le pouvoir politique et les 
taxes sont régis par les rois et les seigneurs. Les cathédrales européennes 
continuent à être des centres de développement de la musique savante, mais 
les universités deviennent de plus en plus imdépendantes et les facultés de 
musique se dissocient de plus en plus de l’Église catholique. Alors que 
Philippe le Bon devient mécène des arts et de la musique franco-flamande, 
deux banquiers deviennent mécènes de projets qui vont influencer le déve- 
loppement des arts et des sciences en Europe : Cosme de Medicis, qui agit 
à Florence, et Johan Fust, qui agit au Saint-Empire romain germanique, 
subventionnant les recherches de Johannes Gutenberg et Peter Schôffer 
dans l’imprimerie qui utilise des caractères métalliques mobiles. Cette 
invention va propulser la copie des écrits musicaux qui étaient auparavant 
copiés dans des monastères catholiques. 

La prochaine étape du développement de l’École franco-flamande a 
comme principal représentant Johannes Ockeghem qui est probablement 
l’élève de Gilles Binchois. Chantre à la chapelle d’Anvers, 1l sert comme 
professeur de musique au duc de Bourbon, et aux rois français Charles VIT, 
Louis XI, et Charles II. Admiré par ses contemporains, 1l contribue au 
développement de la musique vocale polyphonique avec plusieurs com- 
positions dans les genres musicaux de messes, motets, chansons et canons 
(genre musical proche du contrepoint, écrit pour plusieurs voix chantant la 
même mélodie, mais qui décale les notes musicales des voix). 


L'auteur anime Trésor de la musique classique, 
le dimanche et le mercredi à 21 h Sur les ondes de 
































Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 


et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


Wwww.travaillezaugtno.ca 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 
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Exposition 


p7 e f: | f © e 
L'édifice de l'Histoire 
Prince-de-Galles propose une rétrospective des représentations architecturales de Christopher Robson. 


Denis Lord originaire de Vancouver et a obtenu un diplôme en  torique et photographique que les dessins. 

dessin et en gravure en relief du Emily Carr College «Avec la gravure sur bois, dit Christopher Robson, 
Des cabanes, des hôtels, des églises et des bâti- of Art. La gravure sur bois occupe une place de pré- je peux avoir différents tons. J'utilise le grain du bois 

ments industriels, c’est le territoire bâti tel que perçu  dilection dans l’exposition, qui comprend des pièces un peu comme un pinceau, comme aussi la lame et le 

par le dessinateur et graveur Christopher Robson qui créées dans les années 1980 jusqu’à aujourd’hui. ciseau, pour créer des textures. La qualité du temps 

est au cœur de la rétrospective que lui consacre le Ces gravures, même s1 la perspective y est parfois [le caractère ancien des gravures] vient du grain du 

Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles. sciemment avortée et que les personnages y confèrent bois, ça crée une illusion d’âge. » 


Empreintes d'une époque est présentée jusqu’au 30 un certain humour, sont dotées d’un aspect plus his- Ses dessins, qui utilisent l’encre et parfois les 


novembre 2018. 

De Hay River à Inu- 
vik en passant par Fort 
Simpson et Yellowknife, 
l’expo, — mais peut-être 
n’est-ce que projection 
— suggère les souvenirs 
récoltés par un flâneur 
au fil de ses balades, un 
flâneur aux gouts esthé- 
tiques un peu singuliers, 
qui dédaigne le noble, le 
sens conventionnel du 
beau, pour lui préférer 
le décrépit, le bancal, 
l’abandonné, l’utilitaire, 
le prolétaire. C’est cette 


crayons de couleur, sont 
d’une facture qui se rap- 
proche d’un certain art 
naïf, comme ses bandes 
dessinées. M. Robson 
est l’auteur de Strange 
adventures of Mister 
Normal, un roman gra- 
phique publié à compte 
d’auteur en 2015, très 
peu diffusé, et dont 1l 
travaille une version 
augmentée. « C’est plus 
du commentaire social 
que mon expo, et ce 
n’est pas représentatif du 
Nord », dit-1l, ajoutant 


qu’on trouve plus de 
liberté dans son dessin 
un | CRE ET D LA que dans ses gravures, et 
A NE: REC TA — ENT ans que les idées y bougent 


ancienne cimenterie VERRE S) ( 
de Hay River, ce pont, de AS Le 
cette grange. Et nombre : — — HT 
d'hôtels, qui furent, dit ER cit | 
Christopher Robson, d Gil | [Li 


« des places de travail- 
leurs emblématiques des 
boums économiques des 
TNO et font partie de son 
histoire ». 


Gravure et dessin 
Installé à Hay River 
depuis 1981, l’artiste est 
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SEMAINE DU TER AU 7 JUILLET 2018 


IT N NUE | ET A: hs ” A 4 CCR de manière plus fluide. 


M. Robson n’a jamais 
vu rassemblées toutes les 
pièces présentées dans 
l’exposition grâce au 
soutien du Conseil des 
arts des TNO. L’expo 
pourrait plus tard être 
transportée ailleurs au 
Canada. 


Signes chanceux de la semaine : 
Gémeaux, Cancer 
et Lion 


HORIZONTALEMENT 
Instrument rechargeable 
employé pour projeter un 
parfum. 

Propre aux animaux. 

— Dieu du Feu. 
Personnel. — Appuierais. 
Figure, métaphore. — Tour 
complet d'une hélice (pl.). 
Composé chimique dont 
dérive la vitamine B12. 
Epouse d'Athamas. 

— |ndéfini. — Peine, 
travail. 

Qui sont impartiaux. 

— Idéal. 

Corps célestes. — Rendre 
plus attrayant. 

Du verbe «avoir». 

— Détruisit. 

. Dupées. — Observe, 
surveille. — Mesure 
itinéraire chinoise. 

. Indéfini. — Ferait son 
testament. 


12. Attacher étroitement 


quelqu'un à. — Anneaux de 
cordage. 


VERTICALEMENT 


Personne qui prétend 
prédire l'avenir sous l'effet 
d'une inspiration 
surnaturelle. 

Plante cultivée pour ses 
fleurs décoratives. — D'une 
seule couleur. 

Lettre de l'alphabet grec. 
— Jointe par les bouts. 
Dernière lettre de l'alphabet 
grec. — Accapare, 
monopolise. 

Fragments de foin qu'on 
ramasse avec un râteau. 
— Infinitif. 

Ville du Nigeria. — Font 
partie du gros bétail. 
Bouleversements. 

— Affluent de la Seine. 
Inflorescences. — Saule à 
rameaux jaunes. 


Nez. — Doublée. 
— Légumineuses. 


. Folie passagère. — Adèle 


Ethier. 


. Sans aspérités. — Rendus 


sans volonté. 


. Rôtirait de manière à faire 
prendre une couleur dorée. 


RÉPONSE DU N° 565 
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BÉLIER [21 mars - 20 avril) 
Vous serez témoin d'une situation qui vous 
laissera perplexe. On vous confiera pos- 
siblement un secret que vous ne serez pas 
à l'aise de garder pour une raison ou pour 
une autre. Vous aurez besoin d'un exutoire. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Peut-être faudrait-il éviter le café cette 
semaine. Le stress sera omniprésent. 
Plusieurs situations seront indépendantes 
de votre volonté alors un bon lâcher-prise 
s'imposera. Au bureau, vous devrez gérer 
toutes les urgences. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
De nouvelles fonctions au travail vous 
seront des plus profitables. L'adaptation ne 
sera pas facile, mais votre persévérance 
vous permettra d'atteindre des sommets. 
Vous installerez ainsi des bases solides 
pour un avenir prometteur. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous devriez renouer avec votre côté spi- 
rituel et entreprendre des démarches pour 
vivre une expérience hors du commun. 
Quelques émotions vous amèneront vers 
un cheminement davantage conforme à 
vos valeurs et à vos convictions. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Si vous n'arrivez pas à prendre le dessus 
sur vos émotions, peut-être serait-il temps 
de consulter un professionnel pour vous 
aider. Toute forme de changement ne 
pourra que vous être bénéfique. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Les fondations de votre couple pour- 
raient se fragiliser. Vous êtes une personne 
généralement sensible et il faudrait que 
votre partenaire manifeste davantage de 
délicatesse à votre endroit afin de retrou- 
ver l'harmonie entre vous. 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Selon certaines croyances, la santé physique 
est souvent reliée à l'état psychique. Si vous 
souffrez d'un problème de santé chronique, 
peut-être faut-il rechercher les causes dans vos 
émotions ou encore dans un lointain passé. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Pour connaître le succès, il faut impérative- 
ment développer une grande confiance en 
soi. Vous apprendrez à gonfler votre ego, 
ce qui vous permettra de vous démarquer 
et d'afficher votre charisme. Vous serez 
admiré par vos pairs. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 


Si vous êtes en plein déménagement, 


_ demandez un peu d'affection à votre 


partenaire pour vous apaiser durant cette 
période de grands changements. En ayant 
un environnement propre et dégagé, votre 
esprit se sentira plus libre. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous ne ménagerez pas vos propos pour 
manifester un désaccord. Vous n’hésiterez 
pas à crier sur les toits toute forme d'injustice. 


Vous pourriez aussi vous adresser à une 


foule nombreuse. L'art est également un 
moyen très puissant de vous exprimer. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Une situation financière précaire véhicule sou- 
vent certaines angoisses. || serait important 
que vous voyiez les choses avec une meilleure 
perspective. Vous comprendrez ainsi qu'il ne 
s'agit que d'une situation temporaire et vous 
retrouverez rapidement le sourire. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous serez très audacieux et il vous faudra 
trouver de nouveaux défis à relever. Au travail 


F comme à la maison, vous devriez accomplir un 


brillant exploit qui vous entraînera dans la voie 
du succès, du moins là où vous rêviez d'aller. 





